
césai de Quimper et Léon 

t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t t 

KERNOUEZ 

Paroisse de l'ancien archidiaconé de Quemenedilly, non 
loin de Lesneven, sous le patronage de saint Eucher, 
autrefois saint Eucar (1506), quon a identifié avec saint 
Leucher, évêque de Dol. 

M. de Kerdanet nous dit que la terre de Kergoff, en 
Kernouez, et celle de Lescoet, en Lesneven, étaient unies 
depuis fort longtemps lorsqu'elles furent érigées en mar­
quisat, en 1656, en faveur d'Alain Barbier, S*p de Kerno 
(A. G., p. 105). Il apprend, par ailleurs, que la maison de 
Kerno appartenait en 1395 à Olivier de Cornouaille, doù 
ce nom de Kerno, qui serait peut-être l'origine du nom 
de la paroisse de Kernouez. Toujours est-il que les sei­
gneurs de Lescoet, à cause de leur terre de Kergoff ou 
Kergo, étaient considérés comme les fondateurs et pre­
miers prééminenciers de l'église paroissiale. En 1506, 
ayant fait reconstruire une chapelle de Saint-Euchar, joi­
gnant l'église paroissiale, ruinée par la tempête depuis 
une dizaine d'années, l'Evêque de Léon leur accorde d'y 
avoir leurs armoiries à l'exclusion de toutes autres. Us 
ont, du reste, leurs armoiries à divers endroits de l'église, 
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et leur tombe « sous le Crucifix- devers le Midi, où a élé 
enterré Ollivier de Lescoet », et en 1552, on donne un 
monitoire contre ceux qui ont, de nuit, cassé les écussons 
du dit seigneur étant en la grande vitre, « près l'armoirie 
du Saint-Sacrement » (E. 48). 

En 1456, le 26 Avril, Alain de Coetivy, cardinal de Saint-
Praxède, en sa qualité de légat, accordait à Guillaume de 
Lescoet, seigneur de Kercoff, droit à un autel portatif, sur 
lequel il pourrait, en sa présence, faire dire la messe 
pour ses parents et ses serviteurs. Ce fut probablement 
l'origine de la chapelle du château, qui donna par la suite 
occasion à quelques réclamations de la part du Recteur ; 
mais l'Evêque du Léon finit par accorder l'autorisation de 
la messe dans la chapelle (E. 48). 

En 1786, le patron et le collateur de la paroisse était 
l'Ordinaire, Le Recteur, seul décimateur, percevait650 li­
vres ; on demandait pour lui une augmentation de 100 li­
vres, en joignant à sa paroisse une partie de Guicquelleau. 

On comptait dans la paroisse une autre chapelle, sous 
le titre de gouvernement ou chapellenie de Sainte-Anne, 
au manoir des Isles, dont étaient présentateurs, en 1786, les 
seigneurs de Châteaufur. 

Et une troisième chapelle, au chàteau de Keramel ou 
de Kerimel, où était desservie une chapellenie d'un revenu 
de220 livres, à charge d'une messe, dimanche et fêtes, dans 
la chapelle du chàteau ; mais celle-ci n'existait plus quel­
ques années avant la Révolution, et la chapellenie était 
desservie dans une chapelle de l'église paroissiale. 

# # 

En réponse à l'enquête sur la mendicité, le Recteur, 
M. Bergot, répondait à l'Evêque, le 19 Décembre 1774 : 
« Nous n'avons ni hôpital, ni aucun fond affecté pour les 
pauvres; cependant, nous en avons environ une cinquan­
taine, dont la plupart sont incapables de gagner leur pain, 
ni de quoi se vêtir. Ce sont des pères de famille qui ont de 
six à sept enfants sur les bras. La raison de cette pénurie 
se trouve dans la grande cherté de toutes les denrées, que 
nous avons eu à essuyer, et les maladies. Ces pauvres 
laboureurs de journée ne peuvent pas.gagner suffisam­
ment pour leurs enfants et sont obligés de mendier ; 
dautres sont paralytiques et vieux à ne pouvoir se traî­
ner ni faire la moindre chose dans leurs pauvres cabanes. 
Cependant, ma paroisse ne contient que 350 communiants. 
Malgré tout cela, elle serait capable de nourrir ses pau­
vres, s'il n'y venait des étrangers qui se dépaysent exprès 
et vont où ils ne sont pas connus, voler l'aumône. Ces 
gens étalent une pauvreté prétendue ou supposée pour 
pouvoir vivre en fainéants. » 

RECTEURS DE KERNOUES, AVANT LA RÉVOLUTION 

1590. François Kerdiguan, résigne. 
1590. Jean Auitret. 
1610. Guillaume Lyviuec, — maître ès arts, — de la 

confrérie de Lesneven. 
1665-1670. Christophe Le Minteur (ou Minteour), 
1695-1700. Urbain Grall, recteur; se démet en 1700. 
1700-1703. François Se. té ; décédé en 1703, le 5 Mai. 
1703. Louis Lizrin. 
1728. Michel Thépault. 
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1737. Maurice Merien ; se démet ; en 1738, donna 
le presbytère de Saint-Vougay à la paroisse, 

1737-1762. Yves Merien ; décédé le 29 Septembre, 
1762-1776. Yves Bergot. — L'annate fut adjugée pour 

166 livres à Joseph-Marie Le Mouster. 
1776-1790. Rolland Bizien ; ancien recteur de Plougoulm ; 

né eh 1750, prêtre en 1774. 

Au moment de la Révolution, M. Bizien eut la faiblesse 
de prêter le serment. Mais, écrit M. de Troërin, le 24 Août 
1804, « c'est un excellent homme, plein de talent, ennemi 
de toutes les horreurs, très pacifique, absolument tolérant 
et rétracté de bonne heure, jouissant aujourd'hui de la 
même considération qu'avant la Révolution ». 

Recteur de Kernouez en 1804, il fut nommé recteur de 
Plouguin en 1807, et y mourut en 18-23. 

# 
# # 

Le 19 Juin 1793 (L. lo), le seigneur de Châteaufur se 
plaint aux administrateurs du Département des vexations 
dont ila été l'objet, comme propriétaire agriculteur des 
Isles : 

Le 2 Octobre 1792, tI a subi une visite domiciliaire faite 
par deux gendarmes, à neuf heures du matin. 

Le 10 Avril 1793, autre visite domiciliaire ; mais cette 
fois, à 9 heures du soir, par deux gendarmes accompagnés 
d'autres citoyens armés, 

Le 30 Mai, Ie Procureur-Syndic de Lesneven, les admi­
nistrateurs Coniat et Colin, avec le seul municipal Casta­
gnet, vinrent, accompagnés de plus de cent hommes en 
armes, faire une nouvelle perquisition ; ils se saisirent d'un 
calice, d'une pierre sacrée, d'un missel et autre objet 
servant autrefois à sa chapelle, située dans le clos, qui 

avait été fermée et patefichée quelques mois avant, par 
les commissaires, qui laissèrent ces effets comme lui appar­
tenant ; aussi ne les trouve-t-on pas cachés, mais en évi­
dence dans une armoire. 

Quelques malveillants ayant entendu chanter les en­
fants, dans une petite allée attenante au jardin, au bout 
de laquelle est une petite grotte en pierre, firent courir 
le bruit et dénoncèrent, sans doute, que, dans ce même 
jour du 30 Mai, il s'était dit une messe et fait une proces­
sion dans cette partie du domicile du plaignant. Il lui 
suffira de dépeindre les dimensions de la grotte et de 
l'allée pour démontrer l'impossibilité et le ridiculede la 
chose. La grotte a tout au plus 4 pieds de largeur et 
autant de profondeur, et l'allée, sur une même largeur 
de 4 pieds, a environ 18 et 20 pieds de longeur, l'une et 
l'autre sont vues de toute part. 

C'est cependant sur ce faux rapport, et sur ce que les 
enfants avaient jeté ça et là quelques fleurs^ qu'il plut au 
citoyen Procureur-Syndic de conclure à l'emprisonne­
ment du citoyen Châteaufur, à la mise en surveillance de 
son épouse et à l'emprisonnement du nommé Abautret, 
jardinier des ci-devant Récollets des Anges, venu aux 
Isles depuis deux jours, muni dun certificat et passeport 
de la municipalité de Landéda, 

Le 5 Juin, vers dix heures et onze heures du soir, se fît 
encore, aux Isles, une quatrième visite, où assistèrent le 
Sr Colin, administrateur, et le citoyen Le Febvre, on ne 
sait en quelle qualité, avec une force armée considérable. 
On força et brisa les portes du côté du jardin, parce 
qu'on ne venait pas assez vite à leur gré. ll est pardon­
nable à des femmes endormies de prendre un moment 
pour recevoir de pareilles visites, surtout puisque, par 
les fenêtres, elles assuraient quon se disposait à descen­
dre. Cette fois, ils emportèrent une épée et un manteau 
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de chasse quils avaient bien vus lors de la visite anté­
rieure. 

ll serait trop long de dépeindre les déprédations et dé­
gradations qu'ont occasionnées ces visites. 

Il demande justice et élargissement pour lui et Ie Sr 

Abautret, simplement venu pour l'aider aux travaux du 
jardinage, et réparations pour les dommages causés. 

1804-1807. 
1808-1820. 
1820-1821. 
1822-1832. 
1832-1839. 
1839-1843. 
1S43-1846. 
1840-1857. 
1857-1859. 
1859-1863. 
1863-1890. 
1890-1904. 
1904-1908. 
1908-1911. 
1911. 

RECTEURS DEPUIS LA RÉVOLUTION 

Rolland Bizien, de Plougoulm. 
Jean Menguy, de Lanrivoaré. 
Pierre Le Breton, de Saint-Thégonnec. 
Jean Quillivéré, de Cléder. 
François-Marie Chauvel, de Lannion. 
Gabriel Rolland, de Saint-Pol. 
Yves-Marie Mazéas, de Lannilis. 
Guillaume-Marie Floch, de Lannilis. 
Jean-Marie Le Bloas, de Lambezellec. 
Maudet-François-Marie Pennors, de Cléder. 
Pierre Nicolas, de Saint-Frégant. 
François-Marie Huet, de Saint-Thégonnec. 
Jean-Pierre Picart, de Lampaul-Guimiliau. 
Yves-Marie Jezequel, de Saint-Pol de Léon. 
Jean-Baptiste Pallier, de Saint-Renan. 

* * 

M. de Troërin, dans une lettre à M. de Poulpiquet, grand 
vicaire, écrite en Juillet 1807, fait un bel éloge de M. de 
Châteaufur, si éprouvé, comme nous l'avons dit plus haut, 
pendant la Révolution. 

« Jai été aussi à Kernoues, qui est à la porte des Iles, 
terre de M. de Châteaufur. Ce dernier vient de perdre sa 
mère; cest une perte pour le pays ; lui-même est digne 
fils dune telle mère ; il a beaucoup de religion, et c'est 
pour faire du bien qu'il vient d'accepter ïa mairie de Ker-
nouez ; il est plein de zèle pour l'église où il a reçu le 
saint baptème et il ny a pas de bien que ne men aye dit 
M. Bizien qui m'était venu chercher ici et que je suis allé 
voir avant quil partît pour Plouguin, ce qu'il a effectué 
pendant que j'étais aux Isles, au grand regret de tout le 
monde. M. de Châteaufur est à la tète de la bâtisse du 
presbytère quon y fait. J'ai été édifié et enchanté de la 
conduite de cê  brave M. de Châteaufur, qui a le même 
caractère que son père, qui était inon ami. 

« C'était un homme plein de religion, que Dieu a éprouvé 
comme il a coutume d'éprouver ses élus. Le Seigneur a 
voulu qu'il mourut sur la croix. Un soir, le feu prit chez 
lui, aux Isles; tout le monde se réveille au milieu de la 
nuit, entouré de flammes et de feu. Chacun cherche à se 
sauver comme il peut. Ce bon père infirme, n'ayant qu'un 
œil, se sauve, ainsi que tout le monde, et c'est pour avoir 
le cruel spectacle de voir MIle de Châteaufur, sa fille de 
son premier mariage, dévorée par les flammes; elle n'a 
pas perdu la tète, et cherche à profiter de tous les moyens 
de salut quon s'empresse de lui procurer, et cependant 
ce malheureux père, malgré les efforts qu'il fait pour sau­
ver son enfant, a la douleur de la voir tomber dans un 
gouffre de feu. Il en est mort de douleur peu de temps 
après. Il a laissé sa femme, qui vient de mourir, et ce 
digne fils dont je vous fais un long éloge, afin de vous 
toucher et de vous intéresser à ce pays, que son zèle pour 
la religion édifie et encourage. Celte famille a toujours été 
l'amie des prêtres, et cette maison était la leur. » 
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# # 

Nous terminerons cette notice, en citant un cas curieux 
de sorcellerie raconté par M. Chauvel, recteur de Ker-
nouez, en 1833. 

Il écrit à l'Evêché : qu'un jeune homme, qui a satisfait 
à Ia conscription depuis dix à douze ans, fut à cette occa­
sion consulter à Lanhouarneau le sorcier ; celui-ci lui dit 
quil aurait un bon numéro, mais lui fit signer de son 
sang un billet, dont il ignorait et ignore encore le con­
tenu, ne sachant ni lire ni écrire. Dès qu'il l'eut signé, le 
sorcier lui dit qu'il aurait le n° 93, autant que je m'en 
souviens, en tout cas, lui précisa le numéro quil tirerait, 
lui recommandant, dès qu'il serait appelé au tirage, de 
mettre bien promptement Ia main dans l'urne, sans quoi 
les billets lui auraient sauté dans Ia main devant tout Ie 
monde. Qu'appelé au tirage, il obéit ponctuellement, et 
qu'avant d'avoir touché les billets, il trouva dans sa main 
le numéro précis qui lui avait été annoncé. 

Lescoët, Sr de Kergoff : de sable à ta fasce d'argent char­
gée de trois quintefeuilles de sable ; devise : Maguit mad, 

Tromelin, Sr du dit lieu : d'argent à deux fasces de sable, 
comme Barbier, 

F 1 

" . . . 
• 

ANTIQUITÉS 

Près Kerameal, camp rectangulaire, avec douves, mot­
tes, au moulin du Roudou-Hir. 

Trois buttes élevées, disposées en triangle, au bord de 
la route de Lesneven à la mer (du Chatellier).. 

--»-----

FAMILLES NOBLES 

Cabon, Sr de Kerguic -.d'argent à trois têtes de chapon 
arrachées de gueules ; alias : de gueules au coq ou chapon 
d'argent. 

Coatquenan, Sr des Iles ; d'azur au chàteau d'or sommé 
de tt *ots tourillons de même, 

Barbier, S' de Kergolî : d'argent à deux fasces de sable ; 
devise : Var ma huez. 


